
QUI DEVAIT ÊTRE PRONONCÉ LE MARDI 2 MAI 18*8 

PAR LE CITOYEN P.-L. CHEVALIER, 

LORS DE L'INAUGURATION DE L'ARBRE DE LIBERTÉ, 

CITOYENS, 

Lorsque, sur cette même place, je me livrais aux jeux de mon 

enfance, j'étais loin de penser qu'il était un jour dans l'avenir 

où un Arbre de Liberté s'y élèverait majestueusement, et que 

* Diverses circonstances m'ayant empêché de prononcer ce discours , et un 

grand nombre de citoyens m'ayant témoigné le désir de le connaître, j'ai cru 

devoir le livrer à l'impression. 

.le saisis cette occasion pour annoncer que des renseignements importants que 

j'attendais depuis longtemps, m'étant parvenus, je vais mettre la dernière main 

à la Biographie militaire dû département du Rhône, que je dois publier. 



je ferais entendre ma voix au pied de ce symbole de notre résur-

rection politique. 

2 ° Citoyens et Frères qui assistez avec tant d'empressement à 

/ celte grave et imposante solennité , pénétrons-nous bien de 

toute son importance et de toute l'étendue du devoir qu'elle 

nous impose. Ce n'est point à une fête ordinaire et frivole que 

nous sommes conviés; cette réjouissance publique porte avec 

elle un caractère noble et sublime qui nous commande un calme 

religieux et nous inspire le respect. Elle est environnée de l'au-

réole de notre régénération qui éclipse l'étoile de la tyrannie, et 

elle nous rassemble autour du gage de notre bonheur. 

y ' Félicitons-nous sincèrement de la mémorable victoire qui, en 

renversant le trône vermoulu de la monarchie , a proclamé la 

souveraineté du Peuple , c'est-à-dire de 35 millions d'hommes, 

et saluons dignement l'ère nouvelle qui vient de se lever si subi-

tement pour les réformes politiques dont l'humanité a un si impé-

rieux et si pressant besoin. 

' Aujourd'hui tout citoyen qui sent battre dans sa poitrine un 

cœur vraiment français, doit être Républicain et Républicain 

sincère. 

Monarchistè\(le toutes nuances , aíńis de Villèle ou de Poli-

gnac, de Guizot ou de Molé, fajjés taire vos ambitions égoïstes 

et vos espérances coupables yìe char révolutionnaire ne peut 

s'arrêter dans sa marebeyarécendante ! Voyez cette tige républi-

caine , c'est un trophée^ue ralliement où vous devez vous abriter 

à jamais et d'où v*ius entendre^ bientôt sonner à l'horloge des 

nations l'heure/solennelle qui exilerastoutes les têtes couronnées ! 

^ Riches! entrenîiHez-vou<s,désormais avec le pau^e. etéjeigticz 

toute distinction, tporfé^djyision ; il est votre égaJ-,-^votrfevfrère ! 
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Admirez combien, depuis le jour de sa prejnrfére communion poli-

tique, il s'est renchi digne de vos sympathies et de votre recon-

naissance, par son pan^otisme^son dévouement, son abnégation, 

et avouez que vos préy^rMons étaient bien injustes, quand vous 

supposiez qu'il ne^convoitait qbçvos richesses et vos propriétés. 

Et vous ! qui sous les haillons de la misère et l'habit du tra-

vailleur , avez si noblement jeté le voile de l'oubli sur les outrages 

et les injures que vous avez reçus dans ce passé honteux où 

l'égoïsme avait des autels et la corruption des apôtres, continuez 

à prouver que le désordre et l'anarchie n'entrèrent jamais dans 

votre coeur, et que vous n'avez pas terrassé l'infâme aristocratie 

qui vous opprimait pour devenir vous-mêmes aristocratiques! 

Que la postérité apprenne que le peuple a fait un noble et saint 

usage de sa souveraineté, et que cette belle page de notre histoire 

contemporaine lui arrive dégagée de toute violence et de toute 

souillure. areAít Î.*^ -z^y^dfe»*-. 

Arbre chéri! que\tes racines, se familiarisant avec ce sol, y 

pompent des sucs abvHidanls et généreux qui te permetteuHÍe 

témoigner à la postérité le zèle et l'enchantement avec^Iesquels 

nous t'avons transplanté \ci ! Que la cîmè, s'élujïçant loin de 

nous et fuyant dans les iVuages, en impose à la fureur des 

vents et à tous les monuments érigés parafa tyrannie retraçant 

les calamités de l'espèce humaine lyQue la hache ne se dirige 

jamais vers ta tj&e__tUìe_4ìgjir_fcre|>er le téméraire qui^jjserait 

portersur toi des mains ennenyfes! Que, réunis souvent et jusqu'aux 

extrémités de la vie, souXies rameau», protecteurs, nous enton-

nions avec un plaisir>rndicible les hymnYs du patriotisme, et que 

nous sentions toujours palpiter nos cœurs Vn nous entretenant de 

l'amour de la Patrie , de la souveraineté du\Peuplc, de l'unité et 

de l'indXisibilité républicaines. Que nos époiWs partagent notre 
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allégresse et viennent y préparer les couronnes civiques que nos 

mains destinent aux guerriers français qui brûlent de verser leur 

sang pour la défense de la République, et qui auront bien mérité 

de la Patrie. Enfin , que nos enfants nous succédant dans la car-

rière, s'y rassemblent aussi, et transmettent à leurs descendants , 

et ceux-ci, parla tradition, aux générations les plus lointaines , 

la haine des rois, l'amour de la liberté et l'amour de la vertu, 

sans lesquelles il n'est pas de peuple et pas de liberté ! 

/û °.
r/
 Vive à jamais la République une et indivisible ! 
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